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DISCOURS  FAIT  AV  ROY, 

par  y n aguer CS  venu 

de  Varadis^ 

‘ Au  Louurc, le  premier  iour 
d'Auril:»  i6o$, 

^morum  h^c  domus  eft, 

MOnfieur  mon  frere^ils  font  de  vray 
trop  mal  apprins  , dimportuner 
ainfi  de  leurs  difeours  tes  oreilles  Royal- 
Icsrfous  Tombre  q^ue  tu  es  vn  Prince  trai- 
€tablc  & débonnaire  , ils  abufent  de  ta 
patience:  les  vns  te  cornent  la  guerre,  les 
autres  tepréfchentla  paix,  comme  fi  tes 
delîeins , de  tes  actions  releuoyét  en  tout 
& par  tout  de  leur  mauuais  confcil. 
Vrayement  le  ciel  en  eft  ialoux , Dieu  en 
' çiloit  en  grand  colere  , l’autre  iour  que 
i’eftoy  en  ce  pays  là , les  faindis  en  mur- 
muroyent,& défia  par  diuerfes  fois  tou- 
tes les  châbres  s’y  font  alfemblees  pour 
ce  fujedtj  i’ay  affilié  (moy  indigne  ) à la 
plus  part  des  conelufipns  qui  s’en  font 
prinfes,&  y ay  eu  voix  deliberatiue  auffi 
bien  que  les  autres.  Aucuns  furent  d’auis 
qu’on  cnuoyaft  en  France  million  ad- 
drelTante  au  premier  de  tes  luges , & fer- 
gens^qui  informalTent  du  faitjdrcfiaficnt 
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beaux  Sc  amjîles  piccez  veibaux,vifitaf- 
fcnt  les  volumes  dont  eft  queftion,  les 
paraphrafes  nevarknmry^  ordonnafTent 
ce  que  de  raifoniQu’il  y auoit  des  luges 
à rechaliger  par  deçà,  & y croidoyent  de 
ioureniour  comme  là  parte  en  la  meth: 
qu’en  mon  village  delaTouche  aux  af- 
iies , il  y en  auoit  de  tant  de  façons  qu’il 
n’y  a pas  à beau  demy  d’aÆiircs  ou  les  oc- 
cuper: tant  de  ieunes  petits  Confeirters 
ad  honores  ,qui  demeurent  oififs  ,en  leurs 
cftats,quoy  qu’ils  les  ayent  bien  chère- 
ment achetez.  Queceferoit  charité  de 
les  employer  à quelque  chofe  pour  les  rc- 
Icuer  d’oifîueté  leur  faire  gaigner  vnc 
partie  de  leur  vie,pluftoft  que  de  per- 
mettre que  faute  d’atfakes,iis  denien- 
nent  folliciteurs  , chofe  indigne  de  leur*-' 
vacation. Mais  cert  adiiisne  fut  receu,la 
Cour  fiifant  droid  fur  le  déclinatoire, 
attendu  qu’il  cftoit  quertion  dclinter- 
pretation  de  ia  loy, ordonna  que  la  caufe 
n’iroit  point  pardeuant  les  afnes  de  mon 
pays,  retenant  le  tout  pardeuers  elle , ôc 
fiifant  ce  que  le  ïugei  deuoit  faire, 
-appointa  au  principal  les  parties  à eferi- 
re;&:  produire , fournir  griefs , & le  cha- 
rteau  d’Angers  pour  prifon.  Sur  ee  qu  on 


allégué  l’heiedité  des  ofîices  auoir  eflé 
publieejCombien  qu’il  n’y  ayt  pas  beau- 
coup de  gain,&:  que  cependant  le  dema- 
deur  demeureroit  deucment  approprié 
de  Tes  pertes  paiïees , fans  rccoufîe  du 
lieUj  &c  appartenances  de  la  Badaudiere: 
du  depuis  y eut  arreft  diffinidf , par  le- 
quel Içs  parties  furent  enuoyces  hors  de 
Cour  Sc  de  procez^attendu  la  qualité  des 
parties,  qui  n’auoyent  point  ctlé  fpe- 
cihees,ny  defnommees  au  procez.  Ainfi 
flgnéjà  la  charge  du  feehdroit  du  Clerc, 
& du  parilîjparle  iugement  de  la  Cour 
de  paradis. BrifTon  Prelîdent,  Tardif  rap- 
porteur , Ôc  Gehory  pour  GrèfEer , l’ar- 
refteft  fort  fommaire  , Ôc  interprétatif;, 
Ôc  n’y  a point  de  retour , corne  és  autres, 
l’en  feray  vn  liure  à part,  iî  ie  vy  encorcs 
l’aage  de  lean  des  Temps,  ou  ic  touche- 
ray  fuccindlcmcnt  des  ioyes  de  Paradis, 
pour  le  contentement  de  ceux  qui  font 
hors  d’cfperancedelcs  voirjic  c’en  feray 
l’addrelTe  , monlieur  mon  frere , & te  le 
defdieray,  ie  fçay  que  tu  m’en  fçauras 
gré,tV  que  n'eftoit  que  tu  és  en  curatelle, 
& que  monfîeur  de  B^oTny  cft  ton  Garde- 
noble,  pour  les  caufes  qui  touchent  les 
liberalitcz,  ôc  donaifons  , ie  m’alfcure 
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que  veu  ta  libeialitéi  ic  ferois  pour 
moins  Conlciller  de  ta  Cour,ie  le  mérite 
bien, mais  qui  a compagnon  fi  a maiftre: 
ain^ï  que  fort  bien  a prefehé  maiftre  leâ 
Hy ret,  Doébeur  Hebrayc,en  fonfermon 
qu’lia  fait  de  Rtgno  Perfwo  : Quelques 
vnss’y  voulurent  opporer,&  difoyent 
pour  leurs  raifons , que  c’eftoit  domma- 
ge, 6c  que  le  ftcur  de  Montbarot  eftoit 
trop  de  belle  taille  pour  demeurer  fîlog 
temps  enfermé, 6c  allcguoycnt  la  loy  Sa- 
lique^ôc  raïuhentique  , Siquamulier, 
mais  faute  à eux  de  ne  s’eftre  oppofez  au 
dedans  du  decret, & de  n’cftre  venus  en- 
tre la  bource  6c  les  deniers , fuiuant  Tor- 
donnance  ils  furent  renuoycz,6^dn/y^^e. 

Pourreuenir,  tu  ferois  touteftonné, 
monfteur mon  frcre,fî  tu fçauois  comme  > 
moy,quel  il  fait  en  paradis,cc  ques’y  fait 
6c  s’y  trame  Cous  les  iours,les  bons  mots 
qui  s’y  difent,  le  monde  que  i y vy  de  no* 
ftre  cognoilTance.’ee  que  tes  parens  & 
amis  te  mandent,  & quelle  opinion  on  y 
a de  toy,de  Madame  la  Royne  ma  fœur, 
& de  Mondeur  mon  petit  neucu  ton  fils: 
ic  necroypas  qu’au  refte  du  monde  tu 
puiftès  recouurer  vn  tel  courrier, qui  t*a? 
porte  telles  nouuelles  que  moy , il  n’y  a 
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quVn  Mathault  au  monde  qui  puiffe  fai* 
rc  ie  voyage  ender^quelque  chofe  qu’ait 
voulu  dire  Théodore  de  Beze,  que  Dien 
referiuoit  au  Pape  toutes  les  femaineSi^Sc 
le  Pape  a Dieu, & fe  faifoyent  fçauoir  de 
leurs  nouuelics , de  ce  qui  fe  paifoic  le 
iour  en  Ton  territoire , comme  faifoyend 
durant  ces  guerres  j les  amis  de  chafque 
party.  Il  a menty.  Dieu  fe  tient  plus  clôs 
ëc  couuert  que  cela , (3é  ne  fe  trouuera 
point  que  depuis  Moyfe  il  fe  foit  tant  fa- 
miliarifé  aux  hommes  , ioindb  qu’il  y a 
quelque  peu  loin  d’icy  en  paradis,  les 
chemins  affez  difficiles  à tenir , &:  ne  fc 
trouuepas  mefl'agers  à toutes  mandées 
qui  y aillent  pour  reuenir.  le  vy  là  noBre 
coufin  Philippcs  d’Eipagne  , en  la  garde 
de  certains  Morefques,  qui  le  guidoyent 
en  la  chambre  fecrette  > pour  rendre  rai- 
fon  de  Ton  Inquihtion:&  pour  rcfpondie 
à la  complainte  formée  cotre  luy  par  au- 
Truns  de  tes  predccelTeurs , pour  raifon 
des  terres  & feigneuries  fur  eux  occu- 
pées, & pour  toute  deflFcnre  il  auoit  faiét 
compulfer  tous  les  vieux  regiftres  de 
Rome , peur  auoir  autant  de  la  fentence 
du  Pape  Iules, qui  luy  feruoit  ( difoit-il) 
de  tiUre^  ^^  fc  vouloit  parer  depreferi- 
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ptîonr  icioy  dy,  Hrpagnol , prefcriptioii 
iie  court  point  contre  les  Roys  qui  font 
îiouliours  mineurs,  fpcdalcmcmen  Frâ- 
cCjOu  ils  font  releuez  de  leur  cÔHention» 
iedediiîent  & jfè  départent  deîcurpro“ 
üieile  quand  bon  leur  rcmble  î Les  com- 
misda Greffe  démon  village  , & quel* 
ques  Receueurs  de  par  le  inonde  en  peu- 
üenî  fçauoir  quelque  chofe.  Par  ainfi  tu 
t abüfcs  de  croire  que  les  tiens  fcfbyent 
peu  approprier  dc.s  cheuances  de  Mon^ 
iieur.mon  frerejqui  font  Tacrees, comme 
iaperfonne,  Sc  ne  te  fçaurois  fauuer  que 
tun  ailles  a tous  les  diables, crouuer  Fer- 
dinand premier  voîleur  , & ton  pere 
Charles  le  Quinteux,  nonobltât,  3c  fans 
preiudice  de  la  prétendue  fentcncc  de 
îules , qui  ne  te  feruira  non  plus  que  tes 
mines  Orientales.  le  iuy  alleguay  fur  ce 
palîàge  force  beaux  poinéts  de  droit,  car 
ic  fuis  elcrc^Sc  ay  cfté  long  temps  (parlât 
par  reuercnce  ) Aduocat  efeoutat  en  ton 
Parlement  de  Bretagne:  mais  le  vilain  ne 
pouuoit  mordre  cniaLoy,  & en  répli- 
quant Ds  dolo^il  me  dit,quc  ny  luy,ny  les 
grands  Peres.  n auoycnt  iamais  aymé  le 
droidè,  5cqu  il  cftoit  incompatible  auec 
leur  ambition.  Il  elloit  bien  tenu  le  grâd 
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beliftre , que  ie  rcntretinlTc  fur  le  com- 
portemeni:  de  Rien  qui  Vaille  Ton  fiis,  Sc 
du  Duc  de  Sauoyc,&:  du  Comte  Mauri- 
ce , (Sc  que  ie  luy  filFe  vnc  briefue  defcri- 
pcion  du  fiege,&  de  la  prinfe  d’Oftande, 
6c  combien  de  mille  il  auoit  bien  confié, 
6c  quel  homme  c'eftoit  que  le  Soldat 
François,  qui  parloit  ainh  librement  aux 
Roys,  6c  11  tu  luy  auois  fait  mefme  party 
qu’aux  autres.  le  luy  refpondy  qu’il  s’al- 
lafl  chier , que  luy , ny  les  ficns  ûe  nous 
^ auoyentiamais  porté  que  malencontre: 
6c  qu’ainfî  l’auoit  prédit  le  Royal  Pro- 
phète Dauid,au  Pfeaume  i6i.Lc  heur  de 
laTrimouille  s’y  trouaa,qui  endiftde 
mefme,6c  que  les  Efpagnols  efloyent  vn 
peu  trop  cérémonieux  , 6c  que  pour  luy 
il  ne  s’efloit  iamais  peu  accomoder  auec 
cefte  nation  là,il  efloic  aufîilà  pourfuy- 
uant  l’enterinement  d’vne  requefte  ciui- 
l€,ffndee  fur  Tohmiffion  de  certaines 
priées  iuflihcatiues  de  fa  Religion  pre- 
cenduë,qu’il  auoit  pat  précipitation  laif- 
I fees  par  deçà,lerquclics  le  Sieur  du  Pief- 
fis  luy  auoit  du  depuis  fait  fecrectement 
tenir  par  vn  marchand  de  la  Rochelle, 
qui  fut  pendu  pour  auoir  trafltqué  en  ED 
pagne  au  preiudice  de  l’Edit  du  Roy.]  ïi 
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fn’é  voulût  faire  leûurcjmais  nos  fain^^s 
Decrets  y répugnent , Se  puis  le  fieur  da 
Perron  leur  auoit  fait  faire  leur  proeez, 
& conuaincu  de  faux  à Fontaincbleau.Ie 
vy  bien  à fa  ÿcuc  efgarcc , qu*il  n*auoic 
Pâme  trop  contente , ôc  qu  iîn*auoit  pas 
trop  bonne  opinion  de  fa  caufe.  Il  me 
chargea  fort  d*aduertir  le  heur  de  Bouil- 
lon qu’il  luy  enuoyaft  quelques  SyllogiC* 
mes, du  creu d’Allemagne, extraits  par- 
tie de  Sleydan,  partie  de  foninuention> 
tels  qu’il  iugeroitpouuoir  feruir  au  fou- 
ftencraent  de  la  requefte. 

Picheric  furuint,qui  me  dit, que  ie  n*cn 
hife  rien, Que  peut  eftrc  ne  le  irouueiois 
P pas  bon,&  que  fon  accord  n’efloit  pas 
encor  fait^auec  toy:  il  eftoit  homme  d’af- 
fez  bon  petit  confeil  pour  fa  qualité,  ôc 
pour  if  eftrc  pas  venu  de  grand  iieu,&  fut 
dommage,  pour  luy  dequoy  il  mourut 
toB,il  euft  bien  achcué  de  s’emplunacr,6c 
n’eufteftéle  torrent  d’eaux  qui  aifeortic 
le  feu  de  fon  ambition,  il  s’en  alloitcn 
bcn€fices,&  en  tout  le  plus  grand  Mon- 
fieur  apres  toy,&moy,qui  fuftennollrc 
pais  â Anjou.  Mais  il  auoit  des  grandes 
affaires  fur  les  brasjôc  de  merueilleux 
Comptes  à rendre  par  delà.  Il  eftoit  apres 
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pour  rendre  ccluy  des  deniers  par  luy  biê 
leucz  &mal  amployerà  la  fortification 
du  chafteau  d’Angers  y & démolition  de 
Rockefort.ren  leu  quelques  artiçles,car 
ï’y  aaois  quelque  intereft  pour  en  auok 
payé  ma  parf.entre  autres  ie  leu  celuy  au- 
quel edoit  employée  la  dcfpenfc  deshot^ 
tiers,  & recogneu  encor  le  ftille  , & i’ef- 
criturede  celuy.qui  rauoit  drefTé,!!  efl  de 
mes  Yoifîns.  Cafcon(lüy  di- je)  tout  con- 
té êc  fàbbatu  , tu  y as  moins  mis  que  rc- 
ccùiil  t^en  fera  plus  rayé  qu'alloué,  ie  me 
cognoÿ  quelque  peu  en  matières  de  co- 
tes : il  n’a  pas  tenu  à moy  que  le  n’én  aye 
efté  maiftre  & n’^ulTc  eu  de  lafufiSfance 
que  trop:  mais  ie  ne  puis  croire  que  tout 
ton  domaine,  auec  celuy  du  î^rotonotaî- 
re  puiïTe  remplir  lès  feneftres  de  ce  con- 
te prétendu  , s’il  ne  touche  le  temporel 
de  rEuefehé;  mais  dites  moy  mô  Scigne, 
bdiis  qui  elles  du  pays(repliqua'il)  mef- 
fieurs  d’Angers  m’ont- ils  fait  vn  beau 
fèruiceV&'dréfie  grand  nombre  d’Epica- 
phes  à haamemoircj&à  ma  louange,  éà 
contrefehange  du ‘bien  que  ic  leur  ay 
prbedré  fLes  Dames  dé  la  cité  ont- elles 
honoré 'mon  corps  de  leurs  larmes  ySc 
inonftré  aupir  du  demmage  en  ma  mort? 
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Lefieurdela  Yarenne  va-ilfouuent  en 
fon  gouuérnemcntf^orientrec  en  la  vil- 
le,5c  châileaa  d'Angers  fiit-clle  magiii- 
Hque  5c  fotnptueufe  comme  l’on  crie?Le 
auoit'ii  commandé  qu’on  luy  fift 
autant  d honneur  quà  fa  perfoiiiicpro* 
prç?Luy  en  Sc-on  d’auantagc?La  nobleC* 
fe  du  pafs4’aflifta.çlle  ? lufques  où  alle- 
îent  meàieurs.de  la  luftice  pour  rhono-* 
rer,  & le  receuoic  ? le  Clergéy 
les  députez  de  c'harqae  eftgi  hai’angue- 
îent'ils^Les  gens  du  Roy  picmy  les.  me-' 
îhes  ck  leurs  cocicoyens  5ç  Gouuernear 
n oublierçintjils  rien  de  ces, anciens  , 5c. 
agréables  feraices  enuers  fa  Maic/lc?  La 
leunçde  de  la-viiie  eftoit-elle,  fringante, 
5c  en  bel  ordre?  A quel  frais»  éc.  à combie 
fie  monta  la  detpenie  des,  armes  , des  ha- 
bits, 5c  des  poudres  qui  y furent  em-r 
ployees  ? Tout  le  monde  eut-  il  cede  rcr 
cçption  à cœur  ? La  commnaeifait  elle 
eftatd’auoirgaigné  an  change , 5c  à elle 
erpere  auoir  mçilléui;  marché  du fublî- 
def  ccoic-clle  que  labolitio  de  la  douane 
foît  defiadeks  bien -faits?  Monfieurlç 
Prince  de  Guemené  a-il  fait  (i  peud  cftat 
de  la  Senefchaullce  d’Anjou  , qu’il  n’aié 
onc  daignés  en  remuer^ny  Vallet  faire 
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reccuoir  ? Auec  beaucoup  de  telles  de- 
luandes  i & n*cftoit  pas  preft  d’eftre  aa 
bouCifi  ic  ne  Teufife  fupplantc,par  la  ren- 
contre de  defandt  moHeur  de  Mercœur» 
qui  s’auança  pour  me  faire  la  rcucrencc, 
il  cftoit  en  beaucoup  meilleur  train  que 
les  autres,ain(î  qu’il  me  dit  > car  il  eftoit 
en  voye  de  faluc  >&:  ne  dépendoit  plus 
qu’il  ne  fuft  en  la  paille  iufqu’au  ventres 
que  de  i’enfillare  de  quelques  Pateno- 
ftres  : dont  il  eft  vrayement  bien  affiliés 
Sc  fe  loue  fort  de  mes  Dames  de  faindbe 
Clere  de  Nantes , & des  Capucines  qui 
doiLicnc  eftrcji’eii  le  plaifir  de  voir  ad- 
uancer  ce  bon  Seigneur,  & approcket 
du  fairtdl;  repaire  ^mefurc  qu\*ir  ;aoyent 
jes  menus  fufFrages  de  ces  boues  dameSo 
Qavnt  à ce  qui  eftoit  du  fait  de  la  ligue, 
de  l'ingratitude  enuers  mon  feu  frere 
Henry  3. de  redablilfemcnt  des  Badeux, 
du  meuctrede  la  Chaftâgneraissdes  ran- 
çons de  piuheurs  notables  marchads,  Ôc 
de  liniure  faite  à meffieurs  de  la  Cour, 
en  U perroane  de.tpn  Aduocat  general, 
tout  cela  eftoit  couuert  par  le  voyage  de 
Hongrie, où  il  auoit  plus  dépenfe,contaC 
les  debtesqu’il  y a creees  pour  le  feruicc 
de  la  Ghreftiété,  qu  il  ù'en  auroit  ïamais 
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amafTciEt  pour  ccft  effet  auoir  obtins 
lettres  de  compenfation , qui  pafferêt  en 
Chancelene,  tellement  que  pour  toute 
réparation  ne  reftojt  plus  qu’à  rendre 
certains  habitans  de  Nantes,  que  lès  ge- 
. nets  de  ces  Efpagnols  auoyent  mangé  a 
crédit  durant  la  gu€rre,&  de  ce  chargea 
expreffement  Madame  à Nuremberth: 
par  fon  teftaraent,  elle  n’y  a pas  encores 
peu  fatisfaire,eiie  attend  la  veille  à mou- 
rir auant  que  d’acquiterfes  debtes . 

Il  me  queftionna  de  chofes  ôc  autresive-  , 
nez,  ça  dit  ii,MathauIt  mon  amy,que  dit 
on  en  France  de  ma  mort?  me  tient  on 
pas  pour  vn  demy  Martyr, ou  pour  vii 
loutentier  ? le  Roy  m#i  il  fort  regretté? 
commence  il  Fort  de  vieillir  ? continue  il 
touliours  fa  diette  ? boit  - il  toujours 
fes  eaux  fortes  ? Madame  la  Ducheffe  de 
Vernucil  eft  elle  rentrée  en  grâce  ? En 
quelle  place  le  Côte  d’Auuergne  paffera 
iliereftcdefa  ieuneffe ? le  Comte  delà 
Val  s*eft-il  fait  Papifte  pour  vn  temps> 
a fin  d’efpoufer  la  fille  de  monfieur  de 
Mayenne?  Ma  femme  fe  tient-elle  touf- 
iours  à Roquette?  eft-èlle  toufiours  aùlSi 
propre  en  fes  habits  que  de  couftume? 
cfpoufcra'elle  mofieuideXorraine^ainfî 
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qu*on  4it  ? La  bonne  femme  a- elle  porté 
long  temps  le  dueil  de  môfieur  i’Arche- 
uefquc  de  Rheims,  & en  quelle  couleur? 
La  fucceflion  de  ma  feu  fœur  la  Royne 
Blanche  ,luy  a elle  cfté  plus  lucratiue 
qu’honoreufef  Madame  de  loyeufe  s'ac- 
commode elle  fort  à Thumeur  de  fon 
vieillard  f n’engage  elle  plus  ces  ioyaux 
pour  viure  ? La  maifon  de  Guife  eft  elle 
encor  aux  bonnes  grâces  de  meflicurs 
les  gens  de  Paris , en  font  iis  encores 
^ idolâtres  i*  leurs  petits  badaux  d’enfant 
fuiuent  ils  encor  raonfîeurde  Geinuille 
par  les  rues , à caufe  qu’il  cft  de  la  taille  4 
ion  defundè  peref&  d’autres  faribolles 
qu’il  n’eft  point  befoin  de  dire,  de  pour 
caule.  le  luy  dy , monfieur , îailTons  là 
les  grands  à part,  &ne  parlons  d’eux 
qu’auec  toute  raodeftie,  particulieremêt 
de  ceux  qui  font  encore  pleins  de  vie  :ll 
cft  eferit , tu  ne  tenteras  point  ton  Sei- 
gneur , & ton  maiftre , & puis  i’ay  queî- 
qiiesfois  leu  en  Suétone , qu  vn  pauure 
malotru  fe  fit  prendre  & manger  aux 
chiens , pour  s’eftre  voulu  mefler  de  pe- 
riphrafer  fur  la  finde  l’EmpereurTy  bere. 
le  ne  fuis  bricquecourtifan^mon  meftier 
cft  de  ioüer  à trois  dez  chez  Raby  > en  la 


rue  fainâ:  honoré,  oü  en  noflre  viiîage 
chez  BarraûC3&:  de  fernir  Monheur  moa 
frere  s'il  me  vouloit  emploier,mais  il  n’a 
des  officiers  que  trop.C’eft  pourquoy  ne 
tcauücz  point  manuais  fi  levons  romps 
compagnie.  Cela  dit  i’entray  dans  la 
grand  fallc  des  bien  henreax  qui  font  en 
fort  petit  nombre, la  foulle  ne  m’en  em- 
pefeha point  l’entree,  les  Romipettes  Sc 
coureurs  de  benefiees  auroyent  bon 
temps  en  ce  pays-ià  j il  y a bien  des  pla- 
ces vacantes , mais  iis  ont  beau  courir  la 
porte,  au  diable  l’vn  qui  y arriuera.  le  ne 
vy  là  ny  peres , ny  meres , ny  parens , ny 
amis  que  i euffie  eu  , peu  de  Chanoines; 
pas  vn  Curé,  cap  de  luges , ny  Aduocats^ 
point  de  Tailleurs  , de  Gabeieurs  , de 
Sergens,  ny  de  Maquereaux  : le  ne  fçay 
ou  treize  mille  diables,  ny  à qu’elle  en- 
feigne  tout  ertoit  logéià  cofté  droit , en 
va  petit  coin  fe  voyoit  vn  certain  nona- 
bre  reformé  de  Papes , Chartreux,  Bons 
homrneSjCapucins,  auec  quelques  filles 
deuoteSi  entrelardées  de  laboureurs , Sc 
^ens  de  bras  qui  viuoyem  en  ce  monde 
da  fusur  de  leurs  corps, beuuant  ôc  man- 
,^eant  comme  les  autres  , mais  vn  peu 
dus  falé  fans  luxe^fans  artifice  autre  que 
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celuy  que  la  bonne  femme  la  nature  kof 
enfeignoit^hors  de  maltoutric , loin  des 
affaires  d'Eft at , ôc  des  grandes  charges 
du  Royaume.  Ilfetrouuala  parhazard 
vn^ros  raeflayer  de  balfe  Bretagne^, 
fe  donna  à Sathan,  6c  à tous  Tes  records^ 
il  ic  n’eftois  le  Soldat  François  , que  Ta» 
uois  la  barbe  rouge  comme  luy , & qu  il  ’ 
m*auoit  veu  durant  la  guerre  prés  de 
Nantes  , tenir  mefme  langage  qu'il  fait 
en  Ton  liuretque  refoiument , qui  me  fai- 
foit  il  hardy  d'aller  en  ce  lieu  là  > auec 
' defFcin  de  troubler  leur  félicité  , ha  le 
quoqum!  ha  Icpendart!  aux  armes  com- 
pagnons , tue , tue  3 au  mefme  inftant  fc 
ktta  fur  ma  preud’hommie,  & toute  la 
benoifte  troupe  fe  difpofoic  à en  faire  de 
mefme.  Nebougetis  mefficürs  les  heu- 
reux , tout  le  monde  n'eft  pas  à Ton  aife 
comme  vous,  n offenfez  perfonne , hors 
de  colere , vous  vous  mefprenez  lourde- 
ment, 6c  iurés  bien  librement  pour  gens 
de  voftre  qualité  : ie  ne  fus  ia'mais  foldat 
d'effet , ie  fuis  quelque  peu  poltron  , fuis 
ic  en  lieu  de  feureté  ou  nonf  haï  mofieur 
le  luge  de  la  Preuoké  mon  amy,ou  elles 
vous  à mon  bcfoinlnous  femmes  quel- 
..que  peu  païens  à caufe  des  femmes, vous 
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me  faites  vn  tour  d’amy,  quelle  façon  de 
faire  eft-ce  que  cclajd’oiFenier  ainfi  ceux 
qui  viennent  chez  Dieu , que  pcuuent 
faire  ceux  qui  Tont  en  enfer?  ie  m’en 
plaindray  arfeurez  vous  en.  De  bonne 
fortune, naonfieur  mon  defunéfc  maiftre, 
Anthoineton  pere,arriua  là  bien  à point 
pour  medifloquer  des gtifesde  ce  vilain 
pied  gris  qui  me  tenoit  par  le  colet , & 
n’auoit  onc  voulu  quitter  pfmfe,  queU 
que  harangue  que  ie  luy  eufle  peu  faite: 
'il  fit  le  hola,  & me  tira  hors  de  la  prefle, 
vn  chacun  d’eux  reprint  fa  place , Sc  ap- 
perçeurent  bien  qu’ils  auoycnt  failly.Ex- 
eufez,  ce  me  dit  mon  Maiftre  Anthoine^ 
vous  fçauez  que  c’eft  qu’vne  populace, 
eompoicedc  pauures  idiots  & ignorans 
comme  ceux  cy , vous  voyez  que  la  plus 
part  de  ceux  qui  habitent  en  ce  fainéf 
lieu  font  gens  rufliquesj  pauures  d’cfprit 
& mal  nourris,  choifis  parmy  rhofticre, 
ôc  la  bouc*  du  peuple  , inftruits  partie 
dans  lès  viliages,partic  dans  les  monafte- 
res  : de  faire  information, ils  n’ont  que 
prendre  , vous  y pe.driez  ce  que  vous  y 
mettriez;  c’eft  pourquoy  refoluez  vous 
à la  patience  xcsparollcs  m’appaifent,i'e 
lêtourneà  moy  mefme  > de  luy  iure  quü 


n en  feroïc  iamais  parlé. 

il  me  raonftra  du  depuis  la  place  qu’ii 
te  gardoic , & m’alTeura  que  tuiroisen, 
Paradis  en  bien  faifantj&c’te  gardant  fur 
tout  des  femmes^qui  premières  en  bou- 
chèrent les  trous  à Adam.  Il  eftoie  au 
relie  fort  contant  de  ta  bonne  fortane5& 
de  ce  que  tu  feltois  approché  de  noftre 
fainél  P.ere  le  Pape,  & de  la  belle  allian- 
ce que  tu  as  prinfe  en  Italie  : ie  croy  à le 
voir  qu’il  n’eftoit  point  ialoux  de  ce  que 
ton  Eftat  cftoit  plus  beau  , & de  plus 
^ grand  prix  que  le  lien:  caries  morts  font 
hors  de  toute  enuie.  Il  me  diH  en  fccret 
le  nom  de  ce  beau  foldat  de  merde , fon 
extraélion,  Ôc  fa  demeure,  ie  le  te  decla- 
rerois , mais  c’eft  alTcz  qu  il  foit  puny  en 
l'autre  monde , contente  toy  quil  a efté 
enuoyé  d'enfer  exprès  par  Abyron,  ou 
de  Biron  qni  enrage  là  bas  de  voir  ton 
Royaume  en  paix,6c  te  voir  prendre  ton 
aife  comme  tu  fais  : il  t*a  toufiours  voulu 
du  mal  à mort  depuis  que  tu  luy  fis  iouëc 
ce  mauuais  tour  par  le  derrière.  Ton 
perc.te  mande  en  outre,  que  ce  liurete 
foit  plus  qu’herctique  & cxcômunié , & 
plus  en  horreur  que  les  places  de  ceux 
qui  ce  demandent  de  Targent.  Que  tu 

laifTes 


xo 

jaifles  la  la  Kauarre  pour  conquérir  â 
moafieur  mon  petit  neueu  qui  s*cn  fçau- 
ra  fort  bic  cheuirvn  iour.Qja’il  ne  tc,faut 
pas  d'orefnauant  de  grand  bruit , que  tu 
peux  viure  honneftement  de  ton  r euenu 
en  te  confetuant  vn  petit  roy,  Madame 
ta  femme , ôc  toute  ta  petite  famille  3 Ôc 
auoir  de  refie  au  bout  de  Tan  refeu  en 
bourfe  pour  frayer  à tes  menus  plaiûrs, 
fans  te  bazarder  d’auantage^  & tefoub- 
mettre  à rincertitude  dVne  guerre  3 en 
danger  de  perdre  tout.  Clouis  premier 
Chrcflien,&:  S.Loys  ton  paret  &c  le  mien 
furent  de  cet  aduis  la,  ôc  trouuerent  bon 
que  tu  te  tinffes  à ce  que  tu  auois  d’aifeu- 
téyÔc  que  ton  aage  ne  te  permettoit  plus 
d’eftre  agreffeur.  Ha  le  bon  Roy  que 
faincf  Loysjha le ioiy  Roy. Il  mauoit ref- 
pondu  mainte  requefte  au  bois  de  Vin- 
ccnnejôe  accordé  vne  infinité  de  procez 
comme  il  auoit  bonne  main  ç’efloitea- 
cores  du  temps  que  no’^  Roys  tes  prede- 
ceflèurs  fairbyenteux  me' mes  la  lulHce 
que  leur  abord  n’eftoie  pas  redoutable 
comme  il  ed;  auiourd’huy , ôr  quils  ne 
s’efloyent  pas  defmis  de  celle  charge  en 
la  perfonne  des  luges  de  ce  temps  plain 
d’aaarice,ôc  de  corruption  ie  lauois  veu 
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bien  petit  Loys  que  fa  mere  bianciie  !e 
portoit  à latefle  de  l’armee  cmmaillottô 
pourcxcicer  les  foldats  3 où  apres  s'eftrc 
conehié,fautede  nourrice  pour  le  rechâ- 
ger , il  gaigna  vn  bel  &c  bon  mal  de  yen- 
tre^qui  luy  dura  iufqu’à  la  mort:&  de  fait 
il  en  mourut  depuis  afliegeant  vne  ville 
de  TurquiCjil  s'en  reirouuint  fort  bien, 
& m’en  penfa  manger  de  chere:  accolla- 
des  haur,accollades  bas,  il  fut  bien  mar- 
ry  , à caufe  du  pays  , de  l’affront  qui  m’a- 
uoit  efté  fait  en  Paradis,ôe  en  péfay  per- 
^ dre  patience,  & fi  demeure  refuteelopi- 
nion  demaiftre  Lacques  Bidet  Aduocatà 
Angers,  qui  tient  pour  certain  que  les 
Saind:s  ne  font  point  lujets,  à paflion. 

Ma  maiftreffe  Anne  de  Bretagne  fur- 
- uint  là  , i’en  eu  vn  bon  & fauoureux  bai- 
fer:ie  luy  dcmâday  où  elle  auoit  laiffé  fes 
deux  maris, Charles  & Loys:  cherches  tu 
icy  des  Rois  & des  Princes, dift  elle  mon 
Mathault,c’eft  hazardquâd  il  s’en  efcha** 
pe,  ils  font  par  trop  des  drolles  par  de  là, 
6c  fe  font  trop  tenir:Pour  moy  c'eftoit  îc 
moindre  de  mes  delfeins  d’y  venir , fî  ic 
n’y  euffe  efté  commepoulfee  de  force  par 
les  prières  des  Bretons,  memoratifs  de  la 
claufe  que  ie  fis  inferer  en  mon  eontrad 
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de  mariage  qui  Paduenir  Toîi  ne  leur 
tailleroit  poinf  les  morceaux  & qu’ils  ne 
mangeroyent  point  falcjeu  efgard  à la 
fterilité  de  leurs  vignes.  Qu’en  contr’ef- 
change  elle  auoit  prié  pour  eux  que 
Dieu  iuy  auoit  promis  exemption  de  ga- 
belle en  Bretagne , & qu’il  y fufeiteroit 
touiiours  nouueaux  Seigneurs  qui  les 
maintiendroyêt  en  celle  ancienne  liber- 
té. le  ne  te  fçaurois  au  refte  reprefenter 
Monlîeur  mon  fcereJ’honcurjSc  la  gran- 
de cherc  fans  boite  ny  manger  que  ie  rc- 
ceu  de  ces  bons  François  , c’eftoit  à qui 
me  gocuerneroit  5 ie  nauois  pasfi  toft 
quitté  Tvn  que  Tautre  m’acueilloitamais 
Mathault  ccci,mais  Mathault  cela  com- 
me diable  te  portes  tu?ils  me  firent  voir 
toutes  les  particularitcz  de  Paradis  3 6c 
fans  rien  prendre  de  moy , par  ma  foy  i’y 
vy  mcrueilles,  c eft  bien  autre  chofe  que 
les  Paradis  du  leudy  Abfoiudes  threfors 
de  S.  Denys  n’y  font  rien , non  plus  que 
les  richeffes  du  pont  au  châge,  le  iour  de 
la  fefte  Dieu,  les  denrecs  eftallees  par  les 
gallcn'es  du  Palais  , bien  qu’enrichies 
des  belles , & mignardes  parolles  des 
Mercicresjles  piliers  de  la  grand’  Salle  fi 
bien  reaeftus,^  tant  richement  eÛoffez, 
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ûuec  tout  ce  qui  fe  peut  remarquer  de  ra- 
re en  la  Foire  S.  Germain , tout  cela  n en 
approchemy  de  prés, ny  de  loind’orgueil 
de  tes  TuiUeries  , iedy  mefnae  quand  le 
grand  dtlîein  feroit  parachet3é,la  magni- 
ficence de  Fontainebleau,  l’artifice  de  S. 
Germain,  les  fuperbes  édifices  des  Egip- 
ticns,Fentreprinrc  de  cet  ancien  Roy  dè 
Xhebes,aucc  tout  ce  qui  a efté,efi:,&  fe- 
ra iamais  de  fomptueux  entre  les  homesa 
n’cfl;  qu’vH  nid  à raits , & vn  grabat  à l c(^ 
gai  de  ce  que  ic  vy,  ^ rema.rquay  en  eet 
endroit  Jà.  îls  me  monfirerent  le  palTé,  le 
prerent , 6c  Faduenir , c’eft  la  vérité  que 
touteft  là  prefent , 6c  que  ce  quF  fe.  mo- 
nopolle  par  deçà,  Ôc  ce  qui  eftiôc  deuant 
î 6c  derrière  nous,  eft  là  came  dans  vn  mi- 
roir reprefenté.  Adam  ton  grand  perc,  & 
le  mien  fe  voyoicencor'armantfcs  coürl- 
les  de  foilIardcs,Noé  dormoicentredeux 
vins,6c  lamaledidiô  quis'cnfuiuit  àfoii 
réueil.Il  faifoit  encoF  bon  ouïr  le  barra- 
i goignage  , 6c  la  mufiqilc  cnragee  de  ces 
j beaux  maçons  de  nçtgejqui  demeureréc 
en  fi  beau  chemin  faute  de  s’entendre. 
Tvn  parloit  Hcbrieii,i’aïjtreGrec,l’autrc 
j rAllemandA’autrele  basBrcton,  Ia  pIus 
grande  Gonfuffion  du  monde,  Dauid6c 
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Goliath  fe  faluoyentà  coups  de  pierre^ 
^ fine  craignoyét  point  de  s’offencerla 
veüc,Valétin  & fon  frere  Orfon^fairoyéc 
leur  cognoilTance  à beaux  coups^de  ba* 
ftons-.les  neuf  Preux  eftoyent  là , qtii  fai- 
fbyent  rage,6c  les  quatre  fils  Aymon^qui 
cheuauchoy ent  la  grand  iumentdes qua- 
tre Monarchies  pàroifibycnt  en  leur  en- 
tier , plus  fiercs  que  iamais , à Toppofite 
les  vnes  des  autres  : Nembroth  crioit, 
voy  le  cy  aller , voy  le  cy  aller , auec  fa 
meuthede  chiens  :Semirâmis  fe  dégui- 
foit  en  mafle  a & feignoit  d*auoir  des 
coiii lions  au  cul  ^ pour  eftrc  plus  redou- 
tée parmy  fes  rubie<^s  : Alexandre  pleu- 
roit  comme  vne  vache  ^ voyant  fon  pere 
mettre  tout  à brocheculdc  gueux  de  Dio 
gene , tantoft  faifoit  la  canne  foubz  fon 
tonneau  puis  facrifioit  fa  vermine  k 
Phœbus  a pour  engendrer  repos  en  fon 
harnois:Æfchincs  & Cchcfîphon  fc  châ- 
toyent  poüillcs  > & s*cntredifoyent  leur 
vérité  i les  dix  beiiftrcs  qui  allèrent  de 
Rome  chanter  la  chicane  des  Grecs  fc 
voyoyent  encor  tout  à cler  : & le  payfan 
Cincinnahqui  de  la  charrue  fut  mené  au 
Senat,alIoit  époufletant  fon  bureau  tout 
hôurdy  de  ponflicre;4*aucugle  Appius 
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abbayoitia  guerre  contre  Pyrrhus , 
ne  s’auançoit  pas  des  premiers  pciif  y 
alicr,car  il  auoit  les  gouttes.  Cicéron  it 
teôit  de  crier  Antoine  : & celuy-cy  qui 
fuiuoit  fa  grâce  à la  pifte^au  lieu  de  com- 
battre  Augufte:  les  douze  Cefars  eftoyce 
là  à la  râgette,  Sc  beaucoup  mieux  repre- 
fentez  qu’ils  ne  font  dans  le  bon  homme 
Suetonc^auee  les  coupe-iarets  , qui  cha- 
tomlloye'nt  la  gorge  à Iules  en  plain  Pa- 
lais, & luy  tiroyent  dufangàccups  de 
poignacdjpour  l’empefchcr  de  viuie:Les 
Papes,  auec  leur  accroiirement  eftoyent 
là, depuis  S, Pierre  iufqu’à  huy,&:  touslcs 
Roys  de  Erance  , fuiuant  Tordre  de  leur 
réception:  enfcmble  ceux  qui  te  doiueiit 
fucceder,  commençant  à Moniieur  mon 
petit  neucujqui  fera  tô  heritier  j quelque 
finefl’e  qu’on  y ait  voulu  trouuer.  S.  lean, 
le  bon  S.  nous  ne  femmes  pas  prefts  d en 
eftre  au  bout:TEfpagnol  n’a  qu’a  h atten- 
dre,il  fera  pourry  en  fon  nom , dc  fa  mé- 
moire en  Compoil:e,qüe  cefte  Monarchie 
ne  fera  qu’à  moitié  chemin,cncor  pas. le 
vy  aufli  Clodion  auec  fes  longues  mou- 
llaehes,  qui  fe  gaboit  de  la  telle  pelee  du 
paume  Ciiilderic  , qui  de  Roy  deuint 
Movne  par  force,  ^ changea  fa  courone 
' B 
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tM  vue  de  ebeueux , par  les  bons  offices 
du  P jpe  Zacharie  , qui  s*en  croiiua  bien 
depuis.  Clouis  premier  Chreffien  faifoit 
en  duel  aucc  Alaric.Ce  grand  Arricn  Lâ- 
dry,&  la  bonne  veffie  Fredegondc  ailaf- 
finoyent  Chiipcric  au  retour  de  la  chaf- 
fe.Plus  remprifonnemcnc  de  lean  deuât 
f oitiers  ; 6c  celuy  du  grand  nez  ton  fem- 
blable  , qui  nons  coufta  fi  cher:  le  rude 
ieu  de  monfieur  le  Comte  de  Mongom- 
mery,&  de  Héry  z.  & les  beaux  tournois 
qui  en  furent  dreflez  pour  en  voir  le  paf- 
fetemps:  la  mort  de  mon  feu  maiflre  An- 
toine, qu’on  tiroit  d’vne  guarite , cepen- 
dant qa’il  iettoit  fes  eaux  : le  retour  fc- 
crctde  Pologne  de  Henry  5.  Les  Eftats 
de  Bloisy  CumaccefforioiSc  le  traiftre  laco- 
bin  > q|ii  ioüoi:  cncores  du  coufteau , ex-  , 
près  pour  te  faire  Roy. 

Tu  efiois  auflî  la  beaucoup  mieux 
pourtraicl  que  tu  n’es  fur  le  fiôtifpice  de 
ta  grâd  gallene,tantoft  afflegeat,  tantoft 
afliegé  : coufiours  viâ:orieüx  , & iamais 
vaincu  : ie  vy  encor  vne  fois  Icfiege  de 
Paris , auec  quelques  badaux  de  dedans, 
fur  la  défaite  d’vnrat  en  capirotade,  6c 
d’autres  qui  faifoyent  grillade  de  la  cuif- 
ie  d'vn  mulet , en  guife  d’vn  hutaudeau, 
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qu  ils  auoycnt  de  nui£t  picore»  & cnîcue 
de  force  aux  habitans  du  pont  aux  Meuf- 
uiers,tu  y faifois  auflî  tô  entrée  > & te  fai- 
foit  cpielt^ue  peu  bon  voir  triempber  le 
long  du  pont  noftre  Damcjallant  rendre 
grâces  à Dieu.  Caluin  au  refte  » a tort  de 
dire  & aileurer  que  les  Saindts  ^ Saintes 
d’enhaut  ont  les  oreilles  trop  courtes,  ôc 
qu  ils  font  fourds  à nos  prierss  & rcque- 
fies  : ie  ne  feray  iamais  huguenot  pour 
ceft  article  , ic  ne  fuis  pas  lainâ: , ôc  fuis 
hors  d’efperance  de  Teilre  ,i’en  ay  ioué 
ma  quottité  log  temps  a;  mais  ie  me  puis 
bien  vâter  qu’en  ce  peu  de  temps  que  ie 
fu  làd’en  ouy  de  bon  endroit,  bc  y vy  ar- 
riuer  plus  d’oraifons  qu  il  n’en  fut  dit  en 
‘l’Eglife  de  S.  Croix»  durant  le  temps  du 
lubiié , & de  routes  façons  , bc  en  toutes 
langues>que  Françoifes , qu’ Efpagnoles, 
qu’Italiéncs,qu  Angloifes  : prières  chau- 
des,prieresfroide$,pri£resîiedes,prjeres 
cordialeSiteuten  tetcntifloit. Sur  toutes, 
celles  qui  venoyent  du  collé  de  France 
tftoyét  les  mieux  reccuesdes  Efpagnoles 
font  trop  pleines  d’artogancc,  éc  fembîe 
que  le»rs  prières  foycnc  commandemes* 
au  rede  toufîours  en  demandant , il  y a 
!ôg  temps  que  nous  ferions  à eux  fî  leurs 
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prières  ;iOoyentefté  entcrinecs.mais  toy 
^moy  les  inqiiaguons.  Il  y en  aborda 
quelques  Augio3rcs,mais  elles  paiFoyenc 
oucre  5 fans  s'arrêter  au  quartier  des  SS. 
èi  ailoyent  droit  à la  Màiefté.Pour  celles 
d’Allemagne»  outre  la  fenteur  de  hugue- 
not ,lai(loyent^  paliant  des  fumees  de 
vîn»ac  des  rapports  de  tauerne  i qui  fen- 
ioyent  quelque  peu  mai,  car  ils  ne  font 
iamais leur  oraifon  qu’apres  boire,  Sc  dit 
on  que  c’eft  vne  des  loix  fondamentales 
du  pays,&  que  c’eft  cela  qui  les  fait  ’fub- 
fider-h  long  temps.  îj?  ne  içay>  c ’eft  neât- 
moins  vne  falc  & vilaine  coudume  , la- 
quelle il  monfieur  FEmpereur  auoit  du 
:redit  alFeZjdcureit  faire  reformer , mais 
le  croy  qifii  boit  bieniuy  mcfme.De  bo- 
nes  & m3iauaifes,rien  ne  s’y  perd,tQUt  eft 
mis  en  ceuure,s  elles  ne  proficet  aux  yns,. 
on  les  fait  feruir,  aux  trcrpalFeziil  y a gens 
ellabiis  Ôc  gagez  pour  les  amalfer  dâs  des 
boites, quaiî  corne  celles  des  Apoticaires: 
cC  v a eferit  delFuSiOraifons  communes. 

i allillay  à trois  ou  quatredes  prediest-* 
tions  du  pere  Coton, .6c  à celles  du  pere 
Portugais , ôc  les  entédois  ratiociner  co- 
rne ü i euiîe  cfté  en  TEglile  de  S.  Seuerin, 
ou  à S.  laques  de  la  boucherie:  i’en  vy 

quel 


quelques  vrjs  de  par  le  mode  qui  ioooyét 
beau  ieupar  deça.j  ^ en  Caicfme  force 

coupe- bour'es  , & quelques  i^x  moiv 
noyeurs  , qui  fe  mtûent  quelquesfois  de 
venir  auXouure  s Sc  ncs  en  vantent  pas; 
l’aper^eu  des  Aduocats  qui  vendoyent 
leurs  parties  à deniers  contas:  les  autres 
qui  piaidoyenc  faux  > & les  luges  de  mon 
pays  quilenduroyent , & puis  sontr’en- 
uoyoyent  a Paris  pour  Tuppleerle  iufts 
prix  de  leur^Clat  j 6eauoir  la  préférence 
dés  enchères  nouuéiles;  le  tout  au  gratid 
émolument  du  cafuel:à  force  de  fergensi 
qui  exploitoyent  par  deffus  les  hayes  de 
chaufrircsqui  trompoy  ent  la  caliabaftrCi 
6c  leurs  compagnons  qui  les  aceufoyentj 
i6c  lâ>punition  qui  s’en  enfuiuoit  : tant  dé 
marchands  qui  vendoyent  fauflementjôc 
fe  damnoyent  com rne  Satamtant  de  ma» 

qucrcaux  qui  pratiquoyent  le  fexeferai- 
preftoyent  des  bourgeoifes,  Ôc  des 
damoifelies,&  elles  qui  les  croyoyent.ïe 
fueilletay  par  diuerfes fois  le  papier  Dial 
des  efleuz  êc  predeftinez^ie  ne  nomme 
perfoniie,mais  tel  fe  peut  dire  ieuer  ma- 
tin,qui  ne  fçait  qu on  luy  garde  fur  lafiiii 
le  feeu  dauantage  comme  les  Roys& 
les  grands  nailTenicn  ce  monde, corne 
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les  gueux  de  Hioftiere , & la  raifon  de  la 

diuerfîté  de  conditionû'apprins  à prédire 
les  chof<»  futures,  à dire  les  bôaes  ad- 
uantureSjauec  le  iour  du  grand  iugemét, 
Ôc  la  venue  infaillible  de  TAntechrift, 
qui  efttoutprochejd  délia  n’eft.  Iis  m’é- 
feignerencqn  outre  beaucoup  de  beaux 
petits  fccrcts:  comme  l’inuêtion  de  trou- 
uer  promptemet,  ôc  a poindt  nommé  de- 
niers y ÔC  par  des  moyens  ou  monlîeur  de 
Rofny , bien  que  fubtil  Ôc  ingénieux  en 
tel  affaire ,n*a  cneor  feeu  arriuer  ; il  ne  le 
fçaura  pas  encor  par  mon  moyen  > il  en 
fçait  affez  d’ailleurs.  Dieu  fçait  Ci  le  pau-^ 
urCiMathault  auroit  efehines  à porter  les 
benedidions  que  les  payfans , ôc  le  plat  ' 
pays  m’enuoyeroit  2 chaque  heure  , ie 
fçay  ce  qu’ils  difent  des  autres  , ôc  le  fer- 
uice  qui  fut  chanté  à vn  petit  Notaire  de 
ma  parroilîe,pour  auoir  cllé  afleeor  de  la 
taille  feulement  s il  ne  s’en  fuft  iamais 
fâuuéjfî  fa  femme , qui  ell  alfez  belle , ôc 
allez  aymee  de  la  parroille  n’euil  paré  les 
coups. le  t’enfeigneroy  ce  fecret,Môlieur 
mon  frere^attendu  la  fraternité, & que  ie 
fois  fort  ion  amy,&  que  tu  as  moyen  de 
me  faire  autant  de  plailir  ailleursiMais  ie 
croy  fermement  que  tu  te  mefpriferois, 

& que 


^queTargcnt  n’eft  pasvn  obiedt  afîes 
noble  pour  entretenir  les  fon6li6s  de  ton 
ame  Royale,nourrie  parmy  la  libéralité, 
hors  de  toute  aoaricedndigne  de  toy,qui 
as  toujours  fait  eftat  delà  confiance  de 
CCS  deux  braues  Romains , qui  relaident 
For  des  Sammites  Oflcrens,&  retirèrent 
la  founeraincté  feulement  lls  me  donnè- 
rent plusjl’inucntion  de  faire. quinze  fur 
diXîfeize  fur  trtze  , de  ne  ramener  ia- 
mais  la  châce  de  fon  compagnon  la  pre- 
mière‘.Fefcarmouche  ny  le  fix  en  queue 
' if  y font  rien, le  fccret  n*auoit  iamais  paf* 
fé  paradis, il  ne  gift  qu’au  raaniment  cer- 
tain du  poignet , & en  la  grâce  de  iettcc 
rolTelet  : Mefïieurs  de  Rolien  Fappren- 
dront  de  moy  à leurs  defpens , (î  le  faliot 
-y  de  ma  vie  me  peut  conduire  iufqu  a leur 
faliot,  i’cfpcre  bien  m’y  remplumer  de 
rnes  pertes  pafTecs,  6c  y faire  fonds  pour 
* le  moins  dequoy  r’auoir  mes  bribes  de 
Sauenieres  en  Anjou.  Item,  vue  recepte 
fort  fouuerainc  pour  faire  mourir  poux, 
ôc  punaifesjfans  graide  ny  vnguent,hors 
d’operarion  d ongles , i'en  enuoyeray  vn 
parautant  à Meffieurs  les  Capucins  pour 
le  bien  de  FOrdre:  de  par  charité  aux  ge- 
neraux de  S.Innocent , en  retenant  touf- 

iours 


ioiTf?  i'onginai  pardçuers  mapcrfonne> 
car  ic  nav  peu  apprendre  ce  que  Dieu 
me  garde  fur  ma  ün,  ôc  ce  que  le  doy  de- 
ucnirde  chemin  de  rhofpital  eft  beau,  ôc 
bien  commun,  les  Roys  & les  Princes 
melmenes’en  peuuet  dire  exempts.  De- 
nis le  Tyran  n^euH:  pas  créa  euft  fait 
pendre  celuy  qui  luy  euft  dit  quhl  feroit 
vn  iour  Magifter  de  village  pour  des 
grands  blancs;  voila  pourquoy  fauuc  qui 
peut.  I y apprins  bien  d^autres  myfteres, 
qui  feroyent  trop  longs  a déduire  , veii 
ton  huraeur^qui  ed  brufque,&  en  cela  tu 
m’en  relfemble  mieux,  & n’eft  pas  le  pire 
que  tu ayes, ie les redigeray tous  paref- 
cdt,lors  que  ic  feray  plus  de  ioifir,&  que 
ie  neferayplus  occupé  aux  affaires  d’e- 
flar,comme  ie  fuis  à prefent. 

Concluhon  , ces  bons  Seigneurs  de 
France  me  tabuterent  tant , me  pro me- 
nèrent,ôc  m ’exerccrent  /i,bien,ô:fî  beau 
ÔcJiaut  & bas , ôc  de  long  ôc  de  large,  ôc 
en  quarré  Ôc  en  trauers  , que  rappetic  de 
boire  m’en  vint. Et  qaoy  paysîîeur  di-ie, 
ennuyé  que  ic  fa  de  trotter , on  ne  boit> 
ny  mange  céans  ? EH:  ce  là  toute  la  cherc 
que  vous  faites  a vos  amis,  qui  viennent 
de  il  loin  VOUS' viliter?  toutes  ces  magni- 
ficences 


fîcencesfont  de  vérité  admirables  5 tous 
ces  fccrets  font  rarcs,ce  lieu  eft  treffain^tl 
& délicieux^  Ôc  ne  m y ennuyeroy  point, 
sil  y auoit  dequoy  repaiftrc:  voftre  com- 
pagnie m’agrée  moult  , 6c  ne  fçaurois 
mieux  eftre,ny  auccplus  honneftes  gens: 
S.Thomas  d’Aquin  enatraiéléenfon  li- 
ure  qu’ii  a fait  de  la  cité  de  Dieu  , auffi  a 
bien  S.  Paul  en  fon  Apocalypfe:  ie  fuis 
d’accord  de  ce , tous  les  luges  de  mort 
pays  auroient  tort  de  nous  appointer  cô- 
traires  fur  ce  fait  J combien  que  le  dc(ir. 
d’cfpices  leur  en  face  faire  d’auiïi  bônes, 
mais  ie  fuis  quelque  peu  (ujet  à mon  ap- 
pétit , ôc  à mon  ventre  qui  ne  veut  point 
durer  depuis  que  fon  heure  efl:  venue, 
non  plus  que  Meffieurs  de  la  Cour  qui 
1 vont  comme  veaux  perdus  quand  ils  en- 
tendent frapper  dix  heures,  l’en  fuis  de 
mcfmc  & bien  pis  , car  ie  fuis  d’vn  natu- 
rel que  ie  ne  puis  viure  il  ie  ne  crouiblle 
touiiours  vnpcu  ôc  fouuent  fuis  en- 
clin à vnc  efpece  de  faim-  vallcjaulîi  bien 
que  le  premier  Prefîdent  de  Bretagne  qui 
n’a  pas  le  loifir  d’attendre  l’heure  difnoi- 
îc,caril  mange  inceffamerit  a 1 Eglire,au 
paiais,cn  la  chambre  fecrette, 6c  par  tout 
de  peur  qu’ii  a de  mourir  de  faim  » .&  de 
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perdre  Ion  eftat,  Ainïî  mcffieursj  veuce 
que  dc/Tus  fi  defircz  ioüir  d auantagc  de 
ma  prefence , & fi  en  quelque  chofc  ma 
prclcnce  vou5  contente  & vous  foulage, 
faites  en  forte  que  ie  difne. 

S,  Loys  prenant  la  parole  pour  tous, 
medift  que  ce  neftoitpas  la  couftume 
dVfcr  là  de  viandes  corporelles,  que  leur 
îepas  efioit  tout  pur  fpirituel,ieur  pain  la 
sneditation,leur  boire  leslo'ùages  Sc  orai- 
fonsjeurdecent  efiâcemens  & refiouif- 
fances  en  Dieu,&  que  leur  plus  dclitieux 
banquet  confifioit  â fc  mirer  dans  la  face 
de  1 Eternel , en  laquelle  corne  dans  vne 
viucfource  ils  puifoyent  leNe(5lar,5c  les 
rnefs  beaucoup  plus  exquis  que  ne  font 
ceux  donc  nous  vfonspar-dcçà.Ie  le(up^ 
pîiay  de  me  guider  vers  fa  Majefté , qu’il  . 
y pouuoit  auoir  de  la  faueur  , Juy  qui 
efioit  canonifé  pour  le  moins  en  France, 
chôme  pour  tel.  Tref  volontiers,  dic-il, 
pre  fuppofé  que  ie  fulfe  en  efiaede  l’abor- 
der,ic  nay  point  d’eftatny  d ’office.Mon- 
lieuî  luy  di*ie , mon  mefiier  eft  de  ne  me 
rneficr  de  rien  tous  les  iours  , pour  les 
ie  fuisquclqucfois  occupé,ce  n’cfl 
pas  en  celle  façon  que  ie  l’entends , ref- 
p/Ondit'ii,  vous  ueu  eftcsquç  meilleur, 

vous 
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vous  voyez  qu’il  n’y  a pas  icy  yn  de  ceux 
que  vous  appeliez  officiers  , ié  veux  dire 
queperfohnen’aprbche  de  Dieu,  Ôc  n ’eft 
receu  à communiquer  àuecîuy  , qu’il  ne 
/bit  deuement  contrit  & repentant  de  fes 
ofTenfes  du  pafTés^c  net  corne  vn  denier, 
li  me  mit  en“tnain  vn  petit  PereCapu- 
chiii , qui  fuccintj^cmcnt  m oiiit  de  con- 
feffion,puis  ic  fù  prefcntédeuâtDieUj  & 
me  profternay  à fin  de  l’adorer  à la  mode 
des  Chartreux,  lors  de  l’eleuation  du  Sa- 
crementjou  bien  eome  on  a de  eouftume 
de  faire  à la  prononciation  de  ces  mots, 
Inclmato  capite^  le  iour  de  la  Pafîion, 

Dieu  me  commanda  me  leuer , & me 
tirant  à quartier  le  long  d’vne  galîerie, 
ou  uous  nous  pourmenafmes  long  temps 
cofteà  code,  & fans  ceremonie,  en  fin  il 
me  dit  en  peu  de  paroles’.Mathaultjbaife 
^ies  mains  de  ma  part  à mon  fils  aifné, 
quoy  que  ce  Toit  de  ma  femme  l’Eglife, 
Henry  4.  le  plus  puiifant , le  plus  vi6to- 
lieux,  & le  plus  triomphant  d’entre  tous 
les  Roys  qui  rriaiftrifent  là  bas  ma  terre, 
(voila  de  grands  mots,5<:  de  labouche  de 
Dieu)  (3c  iuy  dy  que  ie  fayme  de  tout  mo 
cccuc,&  que  de  tous  mes  oingti;  iay 
saufiours  eu  enuers  luy  viiepaiticulieic 


biçpueîlJancG;,Uçitpouïi^aaafcfuau^^ 
iç  fa  perronne;,.<^ue  poat  la  manutcp^^^ 
de  ion  cn:at,&  coiçro|îne.,Pour  le  regarî 
des  âutrcf  Roy  teiçtfy  û>if  d-Erpagnejfoit 
d:Aî}gIetcrre/ait  d;ErGD&,&  aucre^ 

quels  ilne  yeftç  pas  /eulcment  Tombre 
de  la  fouuerameté,  ils  fe  font  pluftofl 
niaintcnus  par  Jé  bien  fait,  Sc  àla  faueut 
de  ma  prouidence  gçneçalle  , & vniner- 
fcile>de  laquelle  naturelU'mentiGLiyfTent 
toutes  les  çhoreserecs  s ïufqaes  atix  plus 
petites  bp(l:es,que  par-vn  fbin  p^vtticulier, 
^ attention  fpeciale,  que  U'eülîe  refigné 
à 1 entreienem«nt  de  leur  eftat , laquelle 
Jeule  i'ay  entièrement  voiiee  au  bien  du 
Roy  ton  iBaidrc,que  tu  releufTes  Thiftoi^ 
te  de  ca  viej&  que  de  tous  les  Princes  du 
monde  c eftoit  roy  qui  luy  auois  le  plus  ' 
d ob!igaticm>  Comme  cftant  ccluy  fur  le- 
quel  il  a voulu  eftaller  ,&  efpandre  çes 
dons  Sc  biensfaiâis  i que  ce..fuil  luy.  feuj 
qui  empeicbi  que  tu  n’ealfès  desnopces 
dans  le  Louure  comme  les  autres, & que 
(ans  luy  qui  fat  ta  faüuegradc , tu  eftois 
(encor  ieune  Prince) fait  délors  la  pr.oye 
de  tes  ennemis,  que  du  depuis  il  fut  ta 
fécondé  efpee  à Coutras  , là  où  luy  en 
perfonne  combacoit  de  rciorution  pour 

toy. 
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îoy>tu  mis  pa.r  terre  auec  vne  poignée  âè 
géns  yne-îfiipuiflante  armce. . Qu’il  fafi* 
ion  petit  dag|iet,fâe  ton  poignard  de  duel 
duquel  il  para  reftocade^de  Icaa  Chaftei 
lu  y-  qui  pcocnra^ttïu.entTce  dans  Paris>- 
n®n  par  monfîetir  de  Brifï'ac;  naoycnna  la 
paix  en  Enanee , ôc  te  rendit  lors  que  tu 
ierpcrois^Ie  mDÎnSjRoyparifique  d vn  â 
noble  Rayaumé  : l.uy  qui  iueugla  i’Efpa- 
^oLen  fe^  forjcesij  fit  la  compoluion 
à Amiens  il  prampîe,ÔC  asâiageufe  pour 
toy  iihonteulc  pour  cuxibref  que  ça 
eilé  luy^non  le  Pape  > qui  l’a  fulcité  l’al- 
liance de  Florence  , 5c  fait  mary  d’vne  fi 
belle  ôc  rare  Princefle,teilc  qu’eft  Mada- 
me Marie  ma  fcur , 5c  d’eile  c’a  fak  nai- 
ftre  vn  beau  poupon , à fin  quecon  cftat 
demeuraft  en  tout  ^ par  tout  bien  aircu-» 
ré  après  ton'decez.  Mais  qiul  ne  te  con- 
uenoit  pas  abufer  detouces  ces  gracés^ÔS 
faueurs,qu*autremet  il  Içauroit  fort  bien 
tourner  vifage  , qu’il  ne  le  feroit^que  le 
plus  tard  qu’il  pourroit , mais  que  de  tia 
part  tu  monftraiTes  par  effet  au&ir  quel- 
que réfientinient  de  cous  cesbics,  que 
tu  ne  te  laifTafTes  pas  tellement  emporter 
à raife,&  àla''prorperité>que  tu  vinfTeS  à 
le  mefeognoiftte , Ôc  à croire  que  tu  es 
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aoffi  grand  monfieur  que  luy , duquel  dé- 
pend ta  vie , ton  heu-r,  ^ ta  fortune  : Au 
refte,  il  te  mande  que  toy  qui  és Ton  bras 
fcculiei'j^  qui  as  toute  puifTance , tu 
tranches  pluftoft  que  tard  vnc  infinité 
d’abus  qui  polTorinent  en  TEglife , & en 
la  îuftice  : que  tu  fupprimes  ôc  cafles  vn 
million  d’Officiers,  qui  font  autant  de 
fang-fuës , & de  loups  allouais  pour  ef- 
puîfer  tes  trefors , il  tu  leur  vouiois  per- 
mcttre,&  à mager  le  fang  de  tes  pauures 
fujets  , qui  s*en  vont  le  grand  chemin  de  , 
rhoftierejfi  tu  connue  de  croire  de  bône 
foy  ceux  qui  ne  demadent  qu’a  en  auoir. 

Ec  finalement  que  tu  luy  enuoyes  par 
cfcaladc  cesreditieux^qui  teveuIet,fouz 
Tamorce  de  ces  belles  hiftoires,  & de  ces 
raifons,  te  feduire  Sc  mener  fur  des  monô  ‘ 
tagnes  , d’où  tu  ne  rcuiendrois  iamais: 
QujI  en  feroit  marry , que  tu  es  le  meil- 
leur petit  ioly  Roy  du  monde , & qu’il  a 
enuic,pour  t’acheuer  de  bien-  heurer  > de 
le  couroner  Roy  d’Italie  fur  la  fin  de  tes 
iours.,&  de  remettre  par  ce  moyen  l’Em- 
pire en  France, d’oùil  cftoitTorty  long 
temps  a , & que  c’eftoyent  les  enfans  de 
tes  enfans  qui  deuoient  faire  tefte  à TAn- 
tcçhdftj>&  que  c eft  d’eux  que  fe  doit  en- 
tendre 


59 


i 

I 


I 

1 

i 

i 


tendre  la  prophétie.  Voila  vn  gras  mor- 
ceau , qui  t’eft  acquis  en  l’heure  que  ie 
parle  : & n’eft  pas  en  la  puilTanee  de  tous 
les  hommes  de  ce  Tofter,  puis  que  tu  ne 
l’as  pasjôc  puis  que  Dieu  neft  point  me- 
leur , tu  me  feras  Prince  Eled^eur  pour  le 
moins  , au  lieu  du  Comte  Palatin,  pour 
t’en  auoir  apporté  les  premières  nouueU 
lesjfais  hardiment  prouihon  d’equipage, 
& de  cheuaux,&  déployé  de  bonne  heu- 
re de  tes  vieux  efeus  que  tu  fais  h riche- 
ment garder  en  la  Baftillercar  ie  preuoy 
^ qu’il  en  faudra  pour  aller  faire  la  guerre 
en  T urquie  rcuencher  monfieur  de  Mcr- 
cœurjîcTurc  en  tremble  délia, Ôcn^apre- 
hende  rien  tant  au  monde  linon  que  tu 
ropes  la  paille  premier  ; De  la  nous  irons 
^ en  Italie  prendre  polfelîionjôc  mènerons 
auec  nous  Madame  ma  fœur  reuoir  ces 
i parens&  amis,puis  en  Allemagne  ou  no’ 
aprendrons  à boire  carrouce  à monûeur 
< mo  petit  nepucusde  ferons  li  grand  chere 
pendant  que  noftre  argent  durcra,(Scn’enL 
aiât  plus,nous  feras  vne  belle  petite  tail- 
le , pour  en  auoir  de  frais  , Sc  dirons 
que  c’cll  pour  ta  bienuenae , Ôc  pour  les 
I rimperatrice:  de  là  nous  re- 

uîendrons  par  Seda>  où  nous  ferons  belle 

peur 


peur  au  Ki^arcrGhal  deBouilloii  cjuieuoit. 

Cela  fait  & . dit, Dieu  me  difparüÉ  i & 
mes^^condudeurs,  mes  yuex  furent  fïilezj 
6c  ne  vy  plus  ame  viuante;Cc  futàmoy  à 
cercher  le  chemin  pourreueniren  Fracs 
t’apporter  ces  nouiielIes,quc  tu  croiras  d 
tu  veuxjfinon  tu  es  bon  ôc  fagc^Sc  ne  fuis 
pas  pour  te  commander,  rauois  cy  deuât 
eu  defî'cin  de  briguer  vn  eftat  ( le  maiftre 
foi  ) chez  toyrmefmes  de  le  mettre  a pris5 
&à  i’cnchere,i’cn  eoffe  eu  de  la  préféren- 
ce par  le  moyen  dVn  mien  parée  quigou- 
ueniefort  mpnlieucZamet  : mais  du  de- 
puis Fay  âduiféque  tu  en  as  alTez.  d’autres- 
à entretenir,&que  le  mellier  s’en  va  trop 
commun  , c’eft  pourquoy  i’ay  changé 
d’adùisn’ay  vne  petite  retraitte  en  noftre 
village  proche  de  I hofpital&du  cimetie- 
tc  des  güeuXjie  feraydà  tout  porté , pour 
apres  ma  mort  en  accroiftre  le  nombre, 
ie  m’y  en  vois  faire  des  Almanachs  de  a- 
cheuer  de  manger  le  refte  de  mes  patri* 
moines , 5c  matriraoines.  Adieu  cepen^ 
daçit  mon  cher  frère,  Adieu. 


F ï.  N 


